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vertu des auges, comme les colombes, emblèmes de .a
pureté, et les agneaux, figures de l'Agneau sans tache.
Les oiseaux s'apprivoisaient avec elle, comme autrefois
avec saint Franço ; ils eut raient familièrement dans
sa cellule, la saluaient de leurs gazouillements et
ven-Lient recevoir (e sa main leur nourriture.

colette avait une plus particulière dévotion envers
les saiits qui étaient restés vierges, suirtout envers
MArnE, la Reine des vierges, et envers saint Jean,
l'apôtre vierge par excellence et l'apôtre de l'amour.
Ele Poussa m11êm1e si loin ce sentiment, que dans les
ctlmmniencemnents elle priait raremncit sainte Anune:
Notre-Seigienur ne voulut pas laisser subsister cette
froideur dans le !e.ur (le sa fidèle épouse. Sointe Anne
lui apparut,'environnée de gloire et accompagnée de la
très sainte Vierge tenant par la main le divin Enfant
Jésus, et elle lui dit que, bien qu'elle eût été mariée,
elle c'tait, par su )OSérité, la gloire de l'Eglise mili-
tainte et l'ornement de l'EUlise triompn1 hcute. Cette
vision réjouit sainte Colette et lui inspira depuis une
telle dévotion envers la bienheureuse aïeule du Sau-
veur,'qu'elle l'implora pour le succès de sa Réforme
(comme nous l'avons vu plus haut) et lui dédia
plusieurs églises et chapelles de ses fondations."

Oui, ô Bonne sainte Aune, vous êtes vraiment, par
votre postérité, la gloire de l'Eglise militante et l'orne-
ment de l'Eglise triomphante. Et nous qui sommes
vos humbles, petits, mais fidèles serviteurs dans
l'Eglise militante, à l'exemn ple de l'adairable Vierge
de Corbie, nous voulons vous lionorar et publier par-
tout votre véritable gloire, ici-bas, en attendant, par la
puissance de vos Suffrages, le bonheur sans fin de vous
contempler là-Haut, ô incomparable Sainte, vous l'orne-
ment dle l'Eglise triomphante dans les splendeurs du
beau Paradis !--Fn. FRÉDÉRIC, O. S. F.
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